
Chambre de Commerce Suisse au Maroc

Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc n°4 • 4e trimestre 2008

Chambre de Commerce Suisse au Maroc

P8 la CCSM fête
ses 20 ans

L’offshoring marocain 
se concrétise et séduit
L’offshoring marocain 

se concrétise et séduit
P6 Moulay Hafid El Alamy,

invité de la Chambre de
Commerce Suisse au Maroc

P6 Moulay Hafid El Alamy,
invité de la Chambre de
Commerce Suisse au Maroc

P8 la CCSM fête
ses 20 ans





Chambre de Commerce Suisse au Maroc

Publication de la Chambre
de Commerce Suisse au Maroc
Tél. : 00 212 22 98 44 63
	 00 212 22 98 44 73
Fax : 00 212 22 99 56 14
23, Boulevard Mohamed Abdou, Imm CGEM
Quartier Palmiers, 20100 Casablanca
E-mail : contact@ccsm.ma
Site web : www.ccsm.ma

Dépôt légal : 2.08.120
Dossier de presse : 18/08

Directeur de la publication : Sami Zerelli

Comité de rédaction :
Président du comité de rédaction : Victor Espirito-Santo
Membres : Sami Zerelli, Francisco Vaamonde,
Naïma El Hafidi

Responsable commerciale : Najat Rhourida

Conception graphique et éditoriale : Eos éditions/KL
Impression : Direct Print
Photographies : tous droits réservés

Ce numéro a été tiré à 1 500 exemplaires

Chambre de Commerce Suisse au Maroc

5 Editorial
Par Sami ZERELLI

Périscope
Moulay Hafid El Alamy,
invité de la Chambre de
Commerce Suisse au Maroc

La CCSM fête ses 20 ans !

Départ de Son Excellence
M.Christian Dunant

6

éclairage sur…
Zurich Assurances
Maroc se porte bien ! 

10

Dossier
L’offshoring marocain
se concrétise et séduit

15

Com’entreprise24

Tableau de bord,
Un Maroc optimiste et une Suisse 
forte malgré la crise.

26

Infos pratiques30

Sommaire





Chambre de Commerce Suisse au Maroc

La Chambre de Commerce Suisse au Maroc a fêté ses 20 ans. 20 
ans durant lesquels elle n’a eu de cesse de développer les rela-
tions économiques entre la Suisse et le Maroc. 20 ans déjà, et 

encore tout l’avenir devant elle ! Et en dépit de sa taille relativement 
modeste, la CCSM affiche de grandes ambitions.

A l’image de la Suisse, nous y faisons ce que nous savons faire de mieux : 
de la qualité. C’est notre façon de nous distinguer. Ainsi, nous tentons 
d’offrir à nos membres des prestations de choix ; comme cette revue 
que vous tenez entre les mains. Nous le faisons aussi en invitant des 
hôtes prestigieux à s’exprimer sur des sujets brûlants lors des différen-
tes rencontres que nous organisons. La dernière en date, que vous dé-
couvrirez dans ce numéro, a eu pour intervenant Moulay Hafid El Alamy, 
Président de la Confédération Générale des Entreprises Marocaines. 
Passionnant, ce déjeuner-débat a permis entre autres de renforcer les 
liens entre les entrepreneurs suisses et marocains. 

Et si ces liens sont déjà bien solides aujourd’hui, il existe par ailleurs un 
potentiel d’affaires nouveau et bien réel, en développement ou à déve-
lopper, comme c’est le cas pour l’offshoring au Maroc, thème du dos-
sier de ce dernier Swisseco de l’année. De quoi offrir des perspectives 
intéressantes pour le renforcement des relations économiques entre la 
Suisse et le Maroc, deux pays dont l’entente a toujours été franche et 
chaleureuse. 

Je vous souhaite donc une excellente année 2009, avec tous mes vœux 
de prospérité et de succès dans vos projets. Que vos opportunités d’af-
faires se concrétisent selon vos souhaits et que tout ce que vous entre-
prendrez soit placé sous le signe de la réussite.

Bonne lecture et bonne année ! 
 

Sami ZERELLI
Président de la Chambre

de Commerce Suisse au Maroc

Editorial

«A l’image de 
la Suisse, nous 
faisons ce que 
nous savons faire 
de mieux :
de la qualité.» 
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Périscope

Le ton est donné dès le début : 
« le Livre Blanc est une force de 
proposition qui permet de poser 

un débat responsable autour de sujets 
clés pour renforcer et consolider le dy-
namisme de l’économie marocaine.» Le 
patron de la Confédération Générale des 
Entreprises Marocaines a développé, au 
cours d’un déjeuner convivial avec diffé-
rents opérateurs suisses et marocains, 
les principales revendications des entre-

Moulay Hafid El Alamy,
invité de la Chambre de
Commerce Suisse au Maroc

C’est au cours d’un déjeuner-débat passionnant et instructif 
que Moulay Hafid El Alamy a présenté le Livre Blanc de la 
CGEM le 4 novembre 2008 à l’hôtel Hyatt de Casablanca. Une 
intervention de qualité, une séance de questions/réponses 
pertinente et une ambiance des plus chaleureuses ont fait de la 
rencontre un moment fort d’échange et de débat.

prises membres de la CGEM sur des thé-
matiques aussi sensibles que la fiscalité, 
le soutien au PME, le droit, la formation 
et l’emploi. Moulay Hafid El Alamy a rap-
pelé que ce document a été élaboré sui-
te à de nombreuses études et analyses 
effectuées sur le terrain par différentes 
commissions mises en place à cet effet 
et pilotées par des acteurs importants 
de la CGEM. Présenté en janvier 2008 
au gouvernement et à la presse, le Livre 
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gnant leur développement à l’interna-
tional. Mais c’est sans aucun doute sur 
la fiscalité et l’informel que Moulay Ha-
fid El Alamy aura été le plus explicite. 
« Le secteur informel est un véritable 
cancer. Pour une fois, nous avons des 
intérêts convergents avec le gouver-
nement pour lutter contre ce fléau. » 
Pour le patron des patrons, cela passe 
notamment par un ajustement de la fis-
calité, avec une baisse de l’Impôt sur 
les Sociétés à 25%. Il a ainsi rappelé 
que le Maroc est mal classé en termes 
de compétitivité fiscale et que les pays 
qui ont choisi de baisser leur taux d’IS 
ont vu leurs recettes fiscales augmen-
ter tandis que leur secteur informel ré-

gressait. Moulay Hafid El Alamy s’est 
montré néanmoins plutôt optimiste 
pour l’avenir : « des comités de pilo-
tage ont été mis en place et nous tra-
vaillons avec des échéanciers précis. 
Nous avons une écoute nouvelle de la 
part du gouvernement. Les entreprises 
attendent maintenant des résultats.»

L’auditoire a particulièrement appré-
cié la clarté de la démonstration et la 
pugnacité du Président de la CGEM. 
Les qualités de l’orateur alliées à la 
pertinence du thème ont fait de ce 
deuxième déjeuner-débat organisé 
cette année par la CCSM un franc 
succès. •

Blanc a reçu un accueil enthousiaste et 
a servi de base de travail conjointe pour 
les décideurs politiques et économiques 
du Royaume. 

Moulay Hafid El Alamy a profité de 
cette rencontre pour diffuser quelques 
messages clairs sur certains axes trai-
tés dans le Livre Blanc. Il dira ainsi au 
sujet de la formation qu’il s’agit de 
« modifier dramatiquement et stratégi-
quement l’approche sur la formation, 
notamment la formation profession-
nelle, et ne pas se contenter de me-
surettes.» Sur l’accompagnement de la 
PME, il appelle de ses vœux à tirer l’en-
semble du tissu économique des PME 
vers le haut en établissant par exem-
ple des contrats programmes avec les 
Ministères concernés et en accompa-

Questions à Moulay Hafid
El Alamy,
Président de la CGEM

Quelles sont vos impressions
suite à ce déjeuner-débat ?

Cette initiative est extrêmement intéres-
sante parce qu’elle est un enrichisse-
ment mutuel, à la fois pour les gens qui 
sont présents et qui partagent les pro-
pos d’un conférencier, mais aussi pour 
le conférencier, qui apprend et constate 
les problématiques que rencontrent les 
opérateurs, suisses en l’occurrence. Les 
questions ont été extrêmement pertinen-
tes, intéressantes et très pointues. C’est 
le type d’échange que j’aime beaucoup.

Quelles relations entretenez-vous 
avec les entreprises suisses
installées au Maroc ?

Les entreprises suisses installées au 
Maroc fonctionnent et prospèrent par-
faitement bien. Ceci dit, il est possi-
ble de faire mieux, de faire connaître 
le Maroc à plus d’entreprises suisses 
et de faire connaître les produits suis-
ses à plus d’opérateurs marocains. La 
Chambre de Commerce Suisse au Ma-
roc fait déjà un travail important à ce 
niveau-là. 

Des idées pour renforcer
la coopération Suisse-Maroc ?

Il faudrait envisager de faire une mis-
sion en Suisse pour que les Suisses 
parlent à leurs compatriotes et leur 
expliquent ce qu’ils trouvent de posi-
tif au Maroc. Les opérateurs suisses 
seront de meilleurs ambassadeurs 
que nous-mêmes car ils seront plus 
crédibles de par leur expérience 
dans notre pays. Ils peuvent appor-
ter une vraie valeur ajoutée à cette 
démarche.

3
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Périscope

La CCSM
fête ses 20 ans

Les convives étaient attendus dès 8h00au Black House, le lounge de l’Hôtel Hyatt.

Ambiance décontractée durant le cocktail.

M.Sami Zerelli, Président de la Chambre, 

souhaite la bienvenue aux fidèles membres 

et partenaires de la CCSM.

M.Salzmann à sa table, en compagnie d’autres convives.

Son Excellence Monsieur Christian Dunant, 
Ambassadeur de Suisse au Maroc, revient sur la 
genèse de la CCSM à l’occasion de ses 20 ans.

Le duo Smocking Chopin a animé avec brio et 

humour cette soirée de gala.

Un grand moment de fraternité : M M. Dunant, 
Zerelli et Kettani partagent le (grand!) gâteau 

d’anniversaire de la Chambre.

M.Sami Zerelli invite les convivesà se rendre à table pour le dîner.

Les représentants de l’ambassadede Suisse au Maroc en pleine conversation.
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La Chambre de Commerce Suisse au Maroc a fêté ses 
20 ans en grande pompe le 20 novembre dernier à l’hôtel 
Hyatt de Casablanca. Ce dîner de gala a réuni un grand 
nombre de personnalités du monde des affaires marocain 
et de partenaires de la CCSM. Entre cocktail, dîner et 
spectacle, retour en images sur une soirée très animée !

Quelles orientations laissez-vous
à la Chambre pour développe
les relations économiques
maroco-suisses?

Si la CCSM bénéficie aujourd’hui de l’ex-

périence et du poids de grandes com-

pagnies suisses, il ne faut pas perdre de 

vue que ses activités doivent également 

profiter aux PME. Il faut encourager les 

petites et moyennes entreprises suisses à 

s’implanter ou à exporter au Maroc en leur 

servant de relais d’informations, en les intro-

duisant dans les réseaux locaux et en les 

informant des obstacles et difficultés qui 

peuvent exister sur place... 

La CCSM doit aussi pouvoir offrir une 

défense globale des intérêts suisses au 

Maroc pour améliorer ou régler certaines 

situations. 

Enfin, cela sans vouloir faire concurrence 

avec l’Ambassade du Maroc à Berne, la 

Chambre peut aussi servir de plaque tour-

nante pour favoriser les contacts entre les 

entreprises marocaines et les milieux éco-

nomiques suisse. 

Ces trois activités contribueront à un déve-

loppement plus rapide et plus efficace des 

relations entre la Suisse et le Maroc. Pour 

cela, la CCSM peut compter sur le soutien 

de l’ambassade, notamment pour aplanir les 

difficultés qui pourraient survenir avec les 

autorités.

Quelles impressions garderez-vous
de votre passage au Maroc ?

C’est avec un grand regret que je quitte le 

Maroc. Le paysage économique du Maroc 

s’est considérablement modifié pendant 

mes quatre ans de séjour. Je souhaite 

vivement que les revenus provenant des 

grands projets soient utilisés pour réduire 

le fossé entre riches et pauvres et dimi-

nuer la pauvreté, évitant par là l’appari-

tion potentielle de tensions sociales ou 

de frustrations. Les efforts déployés par 

les autorités dans ces secteurs, mais éga-

lement dans d’autres tel que la défense 

des droits humains, montrent que les pro-

blèmes sont connus et que des solutions 

sont recherchées. Si la Suisse peut y col-

laborer, d’une manière ou de l’autre, j’en 

serai très heureux.

Départ de Son Excellence M.Christian Dunant
Ambassadeur de Suisse au Maroc
M.Christian Dunant a occupé pendant 4 ans le poste d’Ambassadeur de Suisse au Maroc.
Il nous a livré avant son départ ses impressions sur le Maroc et sur les perspectives 
d’avenir de la CCSM.

A table, échange, débat en toute

convivialité entre les invités.

M.Le Professeur Said Benchekroun, Président 
de l’association AGIR, remercie les efforts de la Chambre pour son soutien à la luttecontre le cancer.

Cette soirée de gala aura aussi été l’occasion de réunir différents partenaires et membres de la 
Chambre et de nouer des relations intéressantes.

Le succès de cette soirée de gala augure un 

bel avenir pour la Chambre de Commerce 

Suisse au Maroc.

« Sur le plan économique, 
les échanges commerciaux 

progressent régulièrement »
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Filiale d’un grand groupe multinational, Zurich Assurances 

Maroc envisage l’avenir avec optimisme. Et pour cause, 

le marché offre des perspectives intéressantes. Avec son 

expérience internationale et ses compétences locales 

pointues, l’entreprise tire le marché vers le haut, pour le

plus grand bonheur de ses clients.

Au Maroc, le marché des assuran-
ces se porte plutôt bien, notam-
ment celui des Assurances Non 

Vie, dans lequel Zurich réalise près de 
97% de son Chiffres d’Affaires.
En 2007, le secteur des assurances Non 
Vie a totalisé un chiffre d’affaires global 

de 11,7 milliards de dirhams, soit une pro-
gression de 11,3% par rapport à l’année 
précédente.

Ce résultat encourageant est autant dû 
à la croissance d’un marché local à fort 
potentiel qu’à l’activisme et à la mobili-
sation des opérateurs, regroupés sous 
la puissante Fédération Marocaine des 
Sociétés d’Assurances et de Réassurance 
(FMSAR).

Parmi eux, Zurich Assurances Maroc, 
l’un des leaders du secteur, installé 
dans le Royaume depuis plus de cin-
quante ans.

Zurich Assurances
Maroc se porte bien !

Eclairage
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Zurich Assurances
Maroc se porte bien !

Des indicateurs
au vert

La filiale marocaine détient une part de 
marché de 5,11%, en assurances Non 
Vie avec un bond record de son chiffre 
d’affaires de près de 23% entre 2006 et 
2007, malgré une concurrence très rude 
et un contexte de mutations profondes 
de l’environnement législatif et régle-
mentaire marocain.

Zurich Assurances Maroc emploie quel-
ques 130 collaborateurs et dispose d’un 
réseau de distribution d’une quarantaine 
d’agences dans les principales villes du 
Royaume. 

La vision de l’entreprise est claire : 
« Nous espérons augmenter encore le 
nombre de nos entreprises clientes na-
tionales et multinationales. Mais nous 
souhaitons également consolider no-
tre position auprès des particuliers en 
développant notre réseau d’agents et 
d’intermédiaires », annonce Berto Fisler, 
Président Directeur Général de Zurich 
Maroc.
Coupant court aux rumeurs de son dé-
sengagement du Royaume, l’entreprise 
a lancé en juin 2008 les travaux d’un 
nouveau siège social situé en plein cœur 
de Casablanca, un building composé de 
3 sous-sols, d’un rez-de-chaussée et de 
7 étages à usage de bureaux. 

Miser sur l’expertise
locale et internationale

Et pour cause, l’avenir s’annonce plein 
de promesses pour Zurich Assurances 
Maroc. Son principal atout ? Une alchi-
mie parfaite entre des compétences in-
ternationales et une réelle expertise lo-
cale. En tant que filiale de Zurich Financial 
Services, un groupe qui emploie plus de 

Le personnel de Zurich est tenu de res-

pecter un ensemble de valeurs regrou-

pées dans une charte développée à cet 

effet, les « Zurich Basics ». 

Quel que soit le pays dans lequel elle 

opère, la compagnie se veut un modèle 

de citoyenneté et respectueuse de l’envi-

ronnement législatif et réglementaire.

Les valeurs de responsabilité d’entreprise, 

de bonne gouvernance, d’éthique sont 

érigées en principes de conduite. Dans 

chaque filiale, un « Compliance Officer » 

veille au respect des « Zurich Basics ». •

« Zurich Basics »,
une charte
d’éthique
rigoureuse

60 000 personnes dans plus de 170 pays, 
l’entreprise peut se targuer d’une expé-
rience de multinationale solide et avérée.

En 2006, le grou-
pe s’est, entre 
autres, classé 4e 
assureur mondial 
pour les branches 
non vie et 2e as-
sureur mondial 
pour les Grandes 
Entreprises.

Au Maroc, la compa-
gnie est très vite devenue le partenaire 
de choix des multinationales installées 

Berto Fisler, Président 
Directeur Général
de Zurich Maroc.

Chiffres clés
de Zurich
( Parts de marché )
• Assurances Vie et Non Vie : 3,5%
• Assurances Vie : 0,3 %
• Assurances Non Vie : 5,1%
• Chiffres d’affaires Assurances Vie
	 et Non Vie en 2007 : 621,3 millions
	 de Dhs (+23,4%)
• Chiffres d’affaires Assurances Vie
	 en 2007 : 19 millions de Dhs (+38,6%)
• Chiffres d’affaires Assurances Non Vie
	 en 2007 : 602,3 millions de Dhs 		
	 (+22,9%)
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Eclairage

« Because change happenz »…
Le monde d’aujourd’hui est en perpétuel changement. Certains risques tendent à disparaître, 
d’autres s’affirment dans le temps et dans l’espace et de nouveaux apparaissent. Pour anticiper 
les besoins d’un marché en évolution permanente, les équipes de Zurich, ici et ailleurs dans le 
monde, planchent sur de nouveaux produits et de nouvelles solutions de couverture de risques. 
Être à l’écoute du secteur et des clients pour anticiper et innover est devenu une philosophie, 
que la signature de l’entreprise, « Because change happenz », illustre parfaitement. •

dans le pays ainsi que de bon nom-
bre d’entités nationales, en plus d’une 
clientèle de particuliers exigeante et 
attentive à la qualité de ses services. 
« Quand nous réalisons un partenariat, 
nous faisons en sorte qu’il soit gagnant-
gagnant et durable. Tout est basé sur la 
confiance et la qualité des relations que 
nous établissons», déclare Berto Fisler.

Une offre large
et diversifiée

Il faut dire que les produits développés par 
Zurich Assurances Maroc ne laissent per-
sonne indifférent. « Nous avons introduit 
bon nombre d’innovations sur le marché 
marocain. Notre savoir-faire et nos mé-
thodes profitent à l’ensemble du secteur 
des assurances », souligne le PDG de la 
compagnie. C’est notamment le cas avec 
les solutions de Risk Engineering pour 
l’analyse et la gestion des risques des 
entreprises, en vigueur depuis 25 ans au 
sein de Zurich Financial Services.

Des ingénieurs sont recrutés locale-
ment et proposent des services à haute 
valeur ajoutée pour aborder intégrale-
ment les risques sous un angle à 360° 
degrés. 

Certifié ISO 9001 à l’échelle du réseau 
global, le Risk Engineering concerne aus-
si bien les risques opérationnels et indus-
triels que les risques de pertes d’exploita-
tion, les risques financiers ou ceux liés aux 
catastrophes naturelles. C’est ainsi que la 
compagnie est devenue aujourd’hui l’as-

sureur des grands chantiers : construction 
du tunnel reliant Rabat à Salé, réalisation 
d’autoroutes ou encore édification d’une 
centrale à gaz à Mohammedia. 
Les particuliers ne sont pas en reste : pour 
eux, Zurich Assurances Maroc propose 
une large gamme de produits adaptés à 
leurs attentes. En témoignent les produits 
spécifiques « sur mesure » qui couvrent 
aussi bien les besoins d’assurance en 
matière d’automobile et d’habitation que 
ceux nécessaires en cas d’exercice de 
professions libérales et assimilées, ou 
d’hôtellerie. 
Citons également le dernier produit mis 
sur le marché Zurich H-Care, une assu-
rance santé pour les cadres-clés des en-
treprises dont on parle beaucoup en ce 
moment… 

Question d’engagement…

Avec sa position d’entreprise de renom-
mée internationale, ses produits souples 

et diversifiés et ses réalisations de taille, 
Zurich Assurances Maroc peut envisager 
sereinement son avenir dans le pays. Au 
plus haut niveau de la compagnie, on affir-
me que les perspectives sont réjouissan-
tes. « Nous considérons le Maroc comme 
un pays émergent.
La croissance est au rendez-vous et certai-
nes activités comme l’offshoring, le touris-
me et l’immobilier ne cessent de se déve-
lopper. Cela profite clairement au secteur 
des assurances», affirme Berto Fisler.

Et si le business demeure la raison 
d’être de Zurich Assurances Maroc, 
son engagement d’entreprise citoyen-
ne mérite aussi d’être souligné.
Outre le soutien apporté à la Fondation 
Mohammed VI pour la solidarité, la 
compagnie s’est engagée aux côtés de 
l’Orchestre Philharmonique du Maroc, 
ou encore du Rallye Maroc Classic 
« Route du Cœur ». Un assureur en-
gagé en vaut deux !

Chiffres clés
du secteur
Chiffres d’affaires du secteur
Assurances Vie et Non Vie en 2007 :
17,66 milliards de Dhs (+19,9%)

Chiffres d’affaires du secteur
Assurances Vie en 2007 :
5,88 milliards de Dhs (+41,8%)

Chiffres d’affaires du secteur
Assurances Non Vie en 2007 :
11,78 milliards de Dhs (+11,3%)

Le siège de Zurich assurances
à Zurich.
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Le 16 octobre 2008, la première tranche du Casablanca Nearshore 
Park a été inaugurée par le Roi Mohammed VI, concrétisant un des 
projets les plus emblématiques de l’offshoring marocain. Plusieurs 

sociétés avaient déjà investi les lieux depuis quelques mois et beau-
coup ne tarderont pas à s’y installer. Proximité, fiscalité attractive, 

infrastructures… Tour d’horizon du Maroc offshore.  

Marc Laval est salarié d’une multi-
nationale basée à Paris. En cette 
journée de décembre grise et gla-

ciale, l’homme parcourt sa fiche de paie.  Il 
ne se doute pas un seul instant qu’elle a 
été préparée à des milliers de kilomètres 
de lui, dans un pays ensoleillé.
Et oui c’est au Maroc, que son entreprise a 
décidé d’externaliser cette activité de ser-
vice ! Depuis quelques années maintenant, 
le pays s’est pleinement engagé sur la voie 
de l’offshoring. 

La stratégie des
grands chantiers 

Le Royaume a choisi de se porter en lea-
der méditerranéen de l’offshoring. Il pro-
fite ainsi de sa situation géographique et 
de ses attaches culturelles avec l’Europe.  
Constatant l’essor des centres d’appel, il 
s’est naturellement orienté vers les ser-
vices. A travers le projet « Offshoring 
Maroc 2010 » partie intégrante du « Plan 

L’offshoring marocain 
se concrétise et séduit

Dossier
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Dossier L’offshoring marocain se concrétise et séduit

Emergence » officialisé en 2005, il se 
concentre désormais sur deux grands 
secteurs, l’ITO (Informations Technologies 
Outsourcing) et le BPO (Business Process 
Outsourcing) et s’engage dans la création 
de parcs dédiés. 

Ainsi, les travaux du Casablanca Nearshore 
Park ont débuté dès 2006.  A peine la pre-
mière tranche sortie de terre, « les premiers 
plateaux livrés ont été entièrement loués 
et la commercialisation de ceux en cours 
de finalisation est un franc succès : les 
réservations fermes ont dépassé 100% 
de la surface totale à louer », indique M. 
Mohamed Lasry, Directeur Général de 
CasaNearshore.

A Rabat, c’est le Technopolis qui s’érige en 
véritable pôle de compétitivité. Ses domai-
nes de prédilection, les activités de l’offs-
horing mais également de haute technolo-
gie et de recherche. 
La première tranche de ce parc montre 
déjà son potentiel d’attractivité, avec un 
taux de réservation de presque 100%. 
« Nous risquons même d’avoir un peu de 
surchauffe en termes de demande au 2e 

semestre 2009 », précise son Directeur 
Général M. Abderrafie Hanouf. 

Il faut dire que le Maroc n’en est pas à 
son coup d’essai.  Avec la zone franche 
de Tanger créée en 1999, le pays a déjà 

prouvé ses capacités dans l’accueil d’ac-
tivités de production délocalisées. Et pour 
cause, 379 sociétés y sont aujourd’hui 
installées. Le site poursuit son extension 
et va bénéficier d’un atout majeur. « Nous 
allons avoir une amélioration sensible de 
la logistique avec l’arrivée du Port Tanger 
Med qui va réduire les coûts et les temps 
de traversée », déclare M. Jamal Mikou, 
Directeur Général de Tanger FreeZone. 

Et si l’activité économique s’est longtemps 
concentrée autour des deux capitales, les 

projets de création de parcs offshores à 
Fès, Tétouan, Marrakech et Oujda contri-
bueront à sa décentralisation.

Un package attractif

Pour attirer les investisseurs, différentes 
mesures ont été mises en place : facilité 
des procédures administratives et réduc-
tion de l’imposition sur les sociétés et les 
salariés. Si tous les experts s’accordent à 
dire que la fiscalité est attractive, encore 
faut-il que l’infrastructure corresponde aux 
besoins étrangers et normes internationa-
les. Et bien, c’est le cas ! «Aujourd’hui, on 
arrive à travailler avec 3 opérateurs d’en-
vergure qui assurent une solution robuste, 
attractive économiquement et qui répond 
aux standards internationaux », atteste M. 
Youssef Chraibi, Directeur Général d’OUT-

« Les atouts du Maroc sur
l’offshore francophone ne 
sont plus à démontrer. Coûts 
salariaux bas, langue et proxi-
mité géographique sont les trois 
premiers facteurs qui viennent à 
l’esprit pour décrire la compétiti-
vité de l’offre Maroc»
M. Mohamed Lakhlifi, Directeur
Général de Logica Maroc et
Vice-Président de l’APEBI 

Qu’est-ce que 
l’offshoring ?
Dans un contexte d’internationali-
sation, certaines activités de pro-
duction et de service peuvent être 
délocalisées pour en optimiser les 
coûts et charges tout en profitant 
de compétences, d’infrastructures 
et de ressources humaines d’autres 
pays. Si l’on parle globalement de 
délocalisation, l’Offshoring est plus 
couramment attribué aux activités de 
services.  

Nearshoring :  offshoring de proxi-
mité dans des pays frontaliers ou 
dans une même région du monde.   
Outsourcing : externalisation de cer-
taines taches auprès de prestataires. 



SOURCIA, spécialisée dans l’externalisa-
tion de services au Maroc depuis 2003. 

La mise en place des zones dédiées ren-
force la compétitivité du Maroc. Le tarif 
locatif au mètre carré est de 90 dhs alors 
que le prix moyen des pays concurrents se 
situe aux environs de 150 dhs. Ces sites 

« Les avantages octroyés sous la 
forme de subventions cumulées
au bénéfice d’exonération d’IS
des entreprises exportatrices
constituent un environnement
attractif pour les investisseurs
étrangers souhaitant exercer une 
activité «Offshore» au Maroc ».
M. Marc Veuillet, Directeur

du service juridique et fiscal,

Alleance Advisory Maroc

possèdent des infrastructures World Class 
(bâtiments et bureaux pré-câblés, sécuri-
sés) et des services performants (télépho-
nie, entretien, restauration, maintenance, 
transport en commun, services financiers 
et postaux..). 

D’après M. Rachid Khattate, Corporate 
Affairs Manager - Nestlé Maghreb « avec 
une fiscalité équitable, des ressources hu-
maines disponibles et qualifiées et une in-
frastructure en termes de communication 
moderne et correspondant aux standards 
internationaux, tous les pré requis sont 
réunis et l’activité va croitre. Le modèle 

économique marocain permet aujourd’hui 
de se développer, de profiter de coûts 
moindres et d’une bonne logistique. »   

Mme Nejma El Houda Bouamama de la 
Direction des Investissements a rencon-
tré de nombreux investisseurs potentiels, 
« le Maroc se distingue par son package 
clair grâce auquel les entreprises savent ce 
qu’elles vont obtenir. Elles vont chiffrer leur 
projet point par point en prenant en consi-
dération chaque avantage de l’offre.»

Par ailleurs, le Maroc affiche une stabilité 
politique recherchée par les multinationa-
les, meilleure que celle de l’Egypte, de la 
Tunisie ou de l’Inde. De plus, tous les ac-
teurs du secteur saluent les efforts, le sou-
tien et le volontarisme du gouvernement.

• Un investissement de 2,7 milliards de dirhams
• Un parc de 53 hectares
• Une plateforme de 40 bâtiments
• Plus de 250 000 m2 de bureaux et de services
• 30 000 emplois sur site
• Une contribution au PIB de 5 milliards de dirhams à l’horizon 2015
• Plus de 40 commerces et services implantés sur le site

CasaNearshore
en chiffres

Technopolis
en chiffres
• 30 000 emplois en 2013
• 200 000 m2 de bureaux
• Un parc de plus de 300 hectares
• 6 pôles d’activités
• Un investissement de 3,314 milliards 	
	 de dirhams

Un centre technologique intégré :

- Un pôle offshoring
- Un pôle technologique
- Un pôle multimédia
- Un pôle recherche et développement
- Un pôle académique
- Un espace de valorisation
	 de la recherche
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La capacité du système à produire des 
ressources en adéquation avec le mar-
ché sera donc déterminante, le man-
que de main d’œuvre qualifiée risque 
de maintenir un turn-over élevé et d’en-
trainer une forte hausse des salaires. En 
2007, on apercevait déjà une augmenta-
tion des rémunérations de 50% en 3 ans.                                          
« Une des principales contraintes est liée 
à la disponibilité de ressources capables 
de s’engager sur la durée et d’adhérer à 
notre philosophie. Celle-ci repose sur la 
volonté de ne pas s’inscrire dans la su-
renchère des salaires.», révèle  M. Jamal 
Bencheikh, Directeur Général de ILEM 
SA, SSII (Société de service en Ingénierie 
Informatique) suisse, disposant d’une po-
sition offshore au Maroc depuis 2007.  

Dans le cadre de Nearshoring, la main 
d’œuvre marocaine affiche des coûts 
jusqu’à 50% moins élevés qu’en Europe 
de l’Ouest, une proximité culturelle et des 
capacités linguistiques en français et en es-
pagnol. Elle reste toutefois assez onéreuse 
pour de l’offshoring. Un ingénieur maro-
cain coûte presque 2 fois plus cher qu’un 
indien et 3 fois plus qu’un vietnamien. 
Certes, les compétences marocaines sont 
reconnues mais la main d’œuvre actuelle-
ment disponible dans le domaine des TIC 
n’est pas suffisante. Le Maroc produit en-
viron 1600 cadres par an dans ce secteur 
alors que la demande évaluée à plus de 
3000, va croitre.

Cette carence s’explique principalement 
par une focalisation des formations au 
lancement du programme, sur les acti-

> ITO (Informations Technologies 
Outsourcing)
• Développement de logiciel

• Gestion d’infrastructure

• Maintenance d’application

> BPO (Business Process Outsourcing)
• Activités métier spécifiques

	 - Banque

	 - Assurance

• Gestion de la relation client

• Activités administratives générales

	 - Comptabilité et finances

	 - Ressources humaines

	 - Back office généraux

Les métiers
de l’offshoring
de services

Dossier
L’offshoring marocain se concrétise et séduit

Formation : le plan d’urgence
Le plan « Offshoring Maroc 2010 » prévoit la formation de 22 000 personnes aux métiers de 

l’offshoring en 2009 et 10 000 ingénieurs à l’horizon 2010 pour accompagner la demande des 

investisseurs en ressource. Le secteur ambitionne de créer 100 000 emplois d’ici 2015. 

Une contribution aux frais de la formation à l’embauche et de la formation continue des nou-

velles recrues pour 3 ans est mise en œuvre par l’ANAPEC. Une enveloppe pouvant atteindre 

jusqu’à 65 000 dirhams est ainsi proposée aux entreprises.

De son côté, l’OFPPT a créé dès 2005, le CFMOTI (Complexe de Formation au Métier de 

l’Offshoring et des Technologies de l’Information) et ouvert des filières clés dans différents 

centres et instituts. L’objectif, former des jeunes disposant de pré-requis, aux métiers de 

la comptabilité, des RH, de la relation client et des NTIC. L’OFPPT couvre plus du tiers des 

besoins en formation.

Ressources humaines,
le Maroc montre
ses limites 

Si volonté il y a de faire du Maroc une zone 
d’excellence en matière d’Offshoring, l’in-
flation et les maigres résultats en matière 
d’éducation représentent un frein à l’inves-
tissement. Un pays comme l’Egypte dont 
l’accès à un enseignement supérieur de 
qualité est facilité, dispose de ressources 
globales plus compétitives.



Chambre de Commerce Suisse au Maroc
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Et demain ? 

Il est important de préciser que le Maroc 
ne se positionne pas dans l’Offshoring, au 
sens large du terme. Présentant des coûts 

vités de BPO alors que la majorité des 
entreprises nouvellement installées of-
ficient dans l’ITO. « Avec les références 
clés que nous avons pu attirer les pre-
miers mois comme Capgemini, Tata,… 
nous nous sommes rendus comptes 
que nous n’avions capté que des so-
ciétés ITO », confirme Mme El Houda 
Bouamama.

Par conséquent, « aujourd’hui le Maroc 
dispose de ressources nombreuses au 
niveau de la comptabilité, de la paye, des 
ressources humaines, du management…»
Le manque de personnel anglophone po-
sera également quelques problèmes. La 
langue du business international devien-
dra vite indispensable pour des presta-
tions à forte valeur ajoutée et pour s’ouvrir 
à d’autres marchés. « Le Maroc a joué la 
carte de la proximité et a misé essentiel-
lement sur le marché francophone, ce qui 
fait que la ressource humaine aujourd’hui 
disponible est limitée en matière d’anglais. 
Or, les marchés les plus importants actuel-
lement dans le domaine de l’offshoring 
sont le marché américain et le marché an-
glais », indique M.Lahcen Achy, Professeur 
d’économie à l’INSEA, Professeur Associé 
à l’ULB Bruxelles. 

Dossier L’offshoring marocain se concrétise et séduit

Rang Pays
Attractivité
financière Score total

 Environnement
d’affaires

 Ressources et
compétences
disponibles

1

2

13

16

26

33

36

39

49

3.22

2.93

3.22

2.43

3.03

2.88

2.92

3.19

2.06

2.34

2.25

1.14

1.10

0.90

0.87

0.90

0.82

1.31

1.44

1.38

1.25

2.05

1.50

1.53

1.33

1.05

1.41

7.00

6.56

5.61

5.57

5.43

5.28

5.14

5.06

4.78

Inde

Chine

Egypte

Tchèque

Tunisie

Roumanie

Maroc

Sénégal

Turquie

globaux nettement plus élevés que les pays 
du continent asiatique, sa compétitivité ne 
peut être évaluée que dans un cadre de 
Nearshoring où les facteurs déterminants 
sont la proximité ainsi que la maîtrise des 
langues française, arabe et espagnole. 
En tant que destination nearshore, le pays 
attire les investisseurs mais ces derniers 

 L’attractivité financière est évaluée sur une échelle de 0 à 4. Les catégories des ressources et compétences disponibles ainsi que 
l’environnement d’affaires sont évaluées sur une échelle de 0 à 3.

Attractivité financière : niveau des salaires, coût des différentes infrastructures, fiscalité, perception de corruption, appréciation et 
dépréciation de la monnaie 
Ressource humaine et compétence disponible : qualité de la formation, niveaux d’éducation et de langue, disponibilité, flexibilité et 
compétences de la main d’œuvre. 
Environnement d’affaires : environnement politique, confiance des investisseurs, sécurité du pays, réglementation, soutien du gouver-
nement, interaction cultuelle, qualité des infrastructures et sécurité de la propriété intellectuelle. 

OFFSHORING : LE MAROC FACE À SES CONCURRENTS

Source : A.T. Kearney 2007

L’offshoring
marocain en 
chiffres
En 2007, plus de 140 centres d’appel au 

Maroc ont généré un chiffre d’affaires de 

3,6 milliards de dirhams. Cette année-là, le 

Maroc était le 1er dans le secteur des cen-

tres d’appel francophones et hispanopho-

nes et employait 21 000 personnes. Environ 

250 emplois étant proposés chaque semai-

ne dans ce domaine.

45 000 m2 sont disponibles sur le Technopolis 

et 100% de la première phase de 53 000 m2 

de CasaNearshore sont déjà réservés. 

Plus de 40 sociétés ont fait le choix de 

s’installer sur CasaNearshore et plus de 10 

à Technopolis.

En 2007, les activités de l’offshoring représen-

taient 2% des exportations marocaines avec 

un montant de 2,54 milliards de dirhams.
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Le développement économique du Maroc 
présente aussi des possibilités d’ouver-
ture au niveau local. Dans la vision de M. 
Bencheikh, «en partant d’une plateforme 
initialement mise en place pour des activi-
tés offshores, il est tout à fait envisagea-
ble de développer aussi du business au 
Maroc». Le Royaume, au carrefour entre 
l’Europe et l’Afrique subsaharienne peut 
également constituer un point d’entrée sur 
le marché africain francophone mais aussi 
offrir une position stratégique pour la ges-
tion d’activités sur la zone MENA. 

Plus généralement, dans un contexte in-
ternational difficile où les entreprises cher-
chent à réduire leurs coûts, cette tendance 
à l’offshoring pourrait s’étendre.

exercent en grande majorité dans l’ITO. 
Si cette tendance venait à se poursuivre, 
la compétitivité du Maroc serait remise en 
question. Sans réforme profonde du sys-
tème publique d’éducation, le pays sera 
incapable de pourvoir à la demande en 
ressource, ni en nombre, ni en compéten-
ces suffisantes pour satisfaire ses propres 
besoins et ceux des entreprises offshores. 

De plus, la généralisation des activités de 
BPO au Maroc ne pourra se concrétiser que 
si le pays soutient ses efforts pour harmoni-
ser sa réglementation avec celle du marché 
européen.

D’autre part, son offre globale devra être 
évolutive. « L’enjeu premier pour les ac-
teurs offshores au Maroc est la maîtrise de 
l’évolution des salaires, des coûts des télé-
coms et des loyers. t fiscales offertes par le 
Maroc à ce jour sont certes intéressantes 
mais ne le seront plus dans deux ou trois 
ans. Il faut donc mettre en place de nouvel-
les mesures pour maintenir la compétitivité 
de l’offre Maroc », confirme  M. Mohamed 
Lakhlifi, Directeur Général de Logica Maroc 
et Vice-Président de l’APEBI (Fédération 
des Technologies de l’Information, des 
Télécommunications et de l’Offshoring).

La confiance semble cependant s’installer 
pour les activités de services externalisées. « 
Nous sentons qu’en termes de demande, il y 
a de nouveaux donneurs d’ordres et de nou-
veaux secteurs qui s’intéressent à l’offshore », 
annonce M. Chraibi. Depuis ses débuts dans 
les call center, sa société Outsourcia s’est di-
versifiée et gère désormais des activités dans 
l’ITO, le BPO et la formation, et connait une 
croissance de plus de 50% par an. 

Quelles sont les principales attentes des entreprises qui vous sollicitent ?

Dans le contexte actuel marqué par une compétitivité de plus en plus forte, l’externalisation de 

certaines activités devient une nécessité pour que les entreprises se recentrent sur leurs métiers 

de base. Plus globalement, les sociétés  qui nous sollicitent sont en quête d’opportunités de 

croissance à l’international en termes de coût et de ressources humaines. 

Quelle est la principale provenance des entreprises engagées sur CasaNearshore? 

Notre portefeuille de clients est très diversifié. Ils proviennent aussi bien de l’Europe et des USA 

que de pays comme l’Inde et Egypte. En ce qui concerne la Suisse, nous avons reçu 3 demandes 

d’entreprises opérant dans les domaines de la banque, la gestion de la paie et l’agro-alimentaire.

Quelle est votre vision de l’offre offshoring du Maroc ?

Le Maroc ouvre des perspectives économiques intéressantes aux entreprises en quête de 

croissance. Le pays garantit un très haut niveau de qualité de prestations et de compétences 

de ses ressources humaines. La proximité géographique et la sensibilité culturelle avec l’Europe 

sont deux autres atouts qui font du Royaume la destination privilégiée des activités de nears-

horing des opérateurs européens. En témoigne l’entrée du Maroc dans le top 40 des meilleures 

destinations offshore. Ce qui est certain, c’est que le Maroc a une stratégie claire, fondée sur 

une approche qui sensibilise l’investisseur.

3 questions à Mohamed Lasry,
Directeur Général
de CasaNearshore

C’est ce que soulève M. Pius Bienz 
Professeur de sciences économiques, 
de l’Institut des Systèmes d’Information 
de l’Ecole des HEC de l’Université de 
Lausanne : « Cette pression sur les coûts 
a parfois un effet surprenant dans le sens 
qu’elle fait ressurgir des dossiers, impli-
quant des décisions ‘inconfortables’ et qui, 
pour cette raison, sont restés dans les ti-
roirs. Les décisions en matière d’offshoring 
en font partie. Donc, a priori, davantage de 
projets d’offshoring devraient être lancés 
dans les prochains mois, à condition que 
les autres facteurs de l’environnement res-
tent plus ou moins stables. » •

> Taux d’IGR plafonné à 20% par individu (z)

>	Flexibilité du Code du travail

>	Taux d’IS à 0% pendant les 5 premières an-

nées et de 17,5% pour les années suivantes

>	Coût des télécoms jusqu’à 30% moins cher 

par rapport aux prix du marché (z)

>	Aides à la formation allant jusqu’à 65 000 dhs

>	Parcs dédiés et bâtiments clés en main (z)

>	Loyers mensuels à 90dhs /m² (z)

>	Guichet administratif unique (z)

Principaux atouts
de l’offre marocaine

(z) : valable dans les zones dédiées
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Com’entreprise

Devenez sponsor
de Swisseco ! 

Pour tout sponsoring Gold ou Silver  

de Swisseco, veuillez contacter la 

CHAMBRE DE COMMERCE

SUISSE AU MAROC

23, Boulevard Mohamed Abdou, 

Imm CGEM Quartier Palmiers, 20100 

Casablanca 

Tél: 00 212 22 98 44 63 / 00 212 22 98 

44 73 Fax : 00 212 22 99 56 14 

E.mail : contact@ccsm.ma

Site internet :  www.ccsm.ma

Ouvert de 8h30 18h30

du lundi au vendredi

La CCSM
vous présente ses 

meilleurs vœux pour
la nouvelle année

2009

Votre plateforme de
communication privilégiée

La Chambre de Commerce Suisse au Maroc

ambitionne de faire de « Swisseco » le support de 

communication privilégié de ses membres.

Ainsi, dans chaque numéro, la rubrique

« Communication d’entreprise », vous permet de 

communiquer gratuitement sur divers événements 

liés à l’activité de votre entreprise : projets d’inves-

tissement, lancement d’un nouveau produit, actions 

de mécénat, sponsoring...etc.

Si vous souhaitez participer à cettre rubrique, il vous 

suffit de prendre contact avec le comité de rédac-

tion à l’adresse suivante : swisseco@ccsm.ma ou  

via la Chambre de Commerce Suisse au Maroc.
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Tableau de bord

L’économie marocaine au beau fixe.
Les récents résultats économiques du Maroc 

sont positifs. L’économie du Royaume s’est 

diversifiée, ses finances publiques sont plus 

solides et avec la bonne santé de son secteur 

financier, le pays a tout pour pour poursuivre ses 

progrès, en dépit d’une conjoncture économique 

et financière mondiale défavorable. Avec une 

croissance qui devrait rester forte et une position 

extérieure solide, les perspectives sont encoura-

geantes. La balance des risques est cependant 

globalement orientée à la baisse. L’inflation pour-

rait être supérieure aux projections, principale-

ment sous l’effet de l’inflation importée créée par 

la crise financière internationale.  

Une Suisse forte malgré la crise.
Ces derniers mois, la crise des marchés finan-

ciers s’est répercutée sur les exportations suis-

ses et sur le marché intérieur. Elle a déjà frappé 

certaines branches de plein fouet. Bon nombre 

d’entreprises de l’industrie de la sous-traitance 

automobile et de l’industrie textile ont enregistré 

des diminutions de croissance particulièrement 

marquées. Dans le climat international actuel, 

certains secteurs se portent encore bien. C’est 

notamment le cas pour les denrées alimentaires, 

le tabac, les instruments de précision, de l’in-

dustrie chimique et de l’horlogerie. L’année 2008 

aura vu une très bonne évolution des exporta-

tions de ces industries.

Les exportations de services ont aussi forte-

ment augmenté au premier semestre. Vu les 

problèmes rencontrés par l’industrie financière, 

les chiffres  pour le deuxième semestre seront 

manifestement nettement plus bas. L’année qui 

s’achève sera bonne pour l’hôtellerie qui a der-

rière elle une excellente saison d’hiver 2007/08 et 

une saison d’été 2008 satisfaisante. Un secteur 

hôtelier qui n’était qu’à moitié  optimiste quant 

aux résultats liés aux fêtes de fin d’année. 

Importations suisses en provenance du Maroc
pour les trois premiers trimestres 2008

Exportations de la Suisse à destination du Maroc
pour les trois premiers trimestres 2008

Indicateurs Suisse/Maroc Prévisions 2008
Source : FMI

Taux de croissance
du PIB

Taux de chôm
age

Suisse
Maroc

Ta
ux

 d
’in

fla
tio

n

6,5%

3,9%

9,8%

1,7%

2,6%

2,5%

Les importations suis-
ses  issues du Maroc 
ont connu une baisse 
justifiée par la hausse 
des prix des produits 
alimentaires et par la 
structure même des 
produits importés (majo-
ritairement agricoles).

La Suisse maintient une 
activité relativement 
stable sur trois trimes-
tres d’échange avec 
le Maroc. Ce dernier 
manifeste une demande 
régulière pour les 
produits classiquement 
importés de Suisse, avec 
toutefois, une baisse 
pour l’horlogerie (-12% 
en comparaison avec le 
3e trimestre 2007).

Source  : Office des douanes suisses

Source  : Office des douanes suisses en milliers de CHF *

en milliers de CHF *

Tabacs et succédanés de tabac fabriqués

Produits chimiques organiques

Produits divers des industries chimiques

Combustibles minéraux, huiles minérales

Instruments et appareils d’optique

Extraits tannants ou tinctoriaux

138 746,53 76 721,03

Machines, appareils et matériel électrique

Véhicules et matériel pour voies ferrées

Perles fines ou de culture, pierres gemmes

Horlogerie

Produits pharmaceutiques 24 926,81 25 464,64 19 262,39

15 146,68

8 851,96

6 517,8

5 241,21

4 766,67

2 396,01

1 891,05

1 498,65

1 441,87

1 441,87

1 374,94

16 537

8 658,96

339,67

13 380,54

538,45

48 169,3

4 158,01

3 978,88

1 245,11

1 914,63 

1 566,21

13 090,27

9 316,93

0

7 992,56

11,04

3 052,67

3 619,94

1 986,55

951,34

3 361,69 

2 105,75

Machines, appareils et engins 

Tous produits confondus

Valeur
en 2008-T1

Valeur
en 2008-T2

Valeur
en 2008-T3Produits

80 265,53

Huiles essentielles et résinoïdes

Bois, charbon de bois et ouvrages en bois

Préparations de légumes, de fruits

Légumes, plantes, racines

Graines et fruits oléagineux; graines

Ouvrages en cuir; articles de bourrellerie

39 343,23 11 968,9

Perles fines ou de culture

Vêtements et accessoires du vêtement, autres qu’en bonneterie

Vêtements et accessoires du vêtement,  en bonneterie

Préparations de viandes,de poissons

Machines, appareils et matériels électriques 5 136,34 5 080,91

2 014,02

20 513,7

772,19

590,88

78,64

702,28

413,94

499,14

5 250,21

318,92

348,41

5 624,49

1 142,74

939,95

786,84

475,55

347,79

327,51

316,36

278,84

271,74

231,19

153,11

568,37

13 105,73

400,62

47,46

791,31

417,18

367,51

10 064,09

395,1

430,42

0

Fruits comestibles

Tous produits confondus

Valeur
en 2008-T1

Valeur
en 2008-T2

Valeur
en 2008-T3Produits

130,23

***

***

Estimations 2008

** en % du PIB* en CHF

Les PIB prévisionnels 
suisse et marocain, 
maintiennent une crois-
sance stable, mettant à 
défaut les spéculations 
liées à la crise financière 
de 2008. Cependant, il 
faudra noter une hausse 
conséquente de l’inflation 
au Maroc.

PIB
habitant

PIB
)millions de CHF(

Balance des
 transactions courantes

Maroc

Suisse

90,47

492,55 2.901,83

67.378,87 0,37 %

45,73 %

***
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Tableau de bord

Exportations par pays Données provisoires période janvier-septembre 2008 (en millier de dh)*

Allemagne

Italie

France

 Etats-Unis

Pays-Bas

Autriche

Royaume-Uni

Belgique

Chine

Irlande

Libye

Japon

Espagne

République tchèque

Russie

Maroc 

Données préliminaires * Source : Office de la douane suisse 

Autriche

Royaume-Uni

Pays-Bas

Belgique

Italie

Allemagne

France

Etats-Unis

Libye

Chine

Japon

Irlande Russie

République tchèque

Espagne

Maroc

  Importations par pays Données provisoires période janvier-septembre 2008 (en millier de dh)*

Données préliminaires * Source : Office des douanes suisses 

Autriche

EspagneEtats-Unis

Allemagne Japon

BelgiqueHong-Kong

Chine

 Emirats

Inde

Russie

Italie

France

Pays-Bas MarocRoyaume-Uni

Le cumul des 
importations marocaines 
issues de la Suisse a 
atteint les 28,95 millions 
de CHF en septembre 
2008, conférant au 
Maroc la 71e place, dans 
le classement des pays 
exportant vers la Suisse.

2 %

2 % 2 % 2 %
1 %1 % 1 %

2 %2 %2 % 1 %

26 %

12 %

11 %
11 %

7 %

4 %

4 %

4 %

4 %
4 %

5 %

Allemagne

Etats-Unis

France

Italie

Royaume-Uni

Japon

Espagne

Hong-Kong

Pays-Bas

Autriche

Chine

Belgique

Emirats

Russie

Inde

Maroc

5 109 881,94

5 853 078,39

4 469 278,14

4 848 653,66

4 582 888,2

4 665 758,24

3 224 802,23

2 072 691,56

2 289 881,86

1 915 944,37

289 524,68

32 870 508,7

15 221 052,23

13 964 718,15

14 305 400,43

8 747 834,18

862 613,4

1 418 185,48

82 257,48

49 876 472,33

16 565 428,33

14 062 896,05

8 402 777,21

6 773 654,79 37 %

13 %11 %

6 %

5 %

5 %

4 %

4 %

3 %
3 %

5 947 977,17

5 629 130,3

4 694 447,09

3 708 150,5

3 815 400,69

2 845 616,17

3 243 326,61

2 984 914,73

Au niveau des 
exportations, le Maroc 
reste un pays intéressant 
pour la suisse. Le pays 
atteint la 51e place des 
exportations suisses, 
avec 82,25 millions de 
CHF en 3 trimestres.
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Infos pratiques

Salons internationaux

PHARMACON DAVOS 2009
Salon Professionnel de

la Pharmacie

8 au 13 février 2009 à Davos

MAINTENANCE SCHWEIZ 2009
(Salon de la Maintenance Indus-
trielle, de la Sécurité et de la 
Sûreté)
11 au 12 février 2009 à Zurich

SALON DES ENERGIES RENOUVE-
LABLES
25 au 28 février 2009 au Centre 

de convention et d’exposition de 

Lyon

CFIA ( Carrefour des Fournis-
seurs de l’Industrie Agro-Alimen-
taire / Rennes )
10 au 12 mars 2009 au Centre 

de convention et d’exposition de 

Lyon 

FORINVEST 2009 (Salon Interna-
tional des Produits et Services 

Financiers )

25 au 27 mars 2009 à  Valence

SECA IT ( Salon des Solutions et 
Technologies pour l’Entreprise 

Innovante )
31 mars au 2 avril 2009

à Paris expo, Porte de Versailles 

Calendrier des salons

Rendez-vous

Du 11 au 15 février 2009 :
Festival Automobile International à l’Hôtel national des Invalides, Paris

Du 13 au 22 février 2009 :
Salon International de l’Edition et du Livre à Casablanca.

Du 26 mars au 2 avril 2009 :
Salon mondial de l’horlogerie et de la bijouterie à Bâle.

Des plats inventifs, des saveurs imprévues, un mariage raffiné 

des gastronomies française et marocaine… C’est la cuisine 

fusion du chef Meryem Cherkaoui. A « La Maison du Gourmet », 

l’imaginaire culinaire de Meryem est en ébullition.

Une créativité qui se mêle subtilement à un savoir-faire

signé Bocuse.  Une table à découvrir absolument par tou

les palais !

Quel a été votre parcours avant
d’ouvrir « La Maison du Gourmet » ?
L’univers de la cuisine m’a toujours attirée, mais avec un 
baccalauréat scientifique, je n’étais pas du tout destinée à 
en faire un métier. J’ai ensuite entendu dire que la restaura-
tion avait de l’avenir au Maroc, alors je me suis lancée ! 
En France, je suis littéralement tombée sous le charme de 
l’école Paul Bocuse où j’ai passé 2 ans. Les stages se sont 
enchaînés par la suite au Majestic à Cannes, au Crillon à 
Paris… Puis je suis rentrée au Maroc où j’ai travaillé chez un 
restaurateur local avant d’ouvrir  « La Maison du Gourmet » 
avec mon mari en 2003.

Commet gérez-vous votre
établissement avec votre mari ?
Nous sommes tous les deux cuisiniers de métier, nous nous 
sommes d’ailleurs rencontrés dans une cuisine ! A l’ouver-
ture de notre restaurant, nous nous sommes mis d’accord : 
Philippe serait chargé de la  relation clientèle ainsi que de la 
communication, et moi je serais en cuisine.  

Quelle est la particularité de votre cuisine ?
Je m’inspire d’abord de la cuisine française que j’ai ap-
prise, et je la combine avec les produits marocains.Par 
ailleurs, je crée constamment.  Nous avons d’ailleurs une 
carte qui change quatre fois par an. Là, par exemple, j’ai 
fait un carré d’agneau façon « maghdour » avec des pleu-
rotes parce que c’est la saison des champignons, et j’ai 
ajouté des petits œufs de caille.
Je ne veux surtout pas me restreindre à la cuisine maro-
caine traditionnelle, je veux créer la cuisine marocaine de 
demain !

avec Meryem 
Cherkaoui, Chef 
de « La Maison
du Gourmet »

Cuisine française

Le Café M
Hôtel Hyatt Regency Pl. des Nations 

Unies 022 43 12 78

Vignault
135, rue Ishak Al Marouni Maârif

022 71 41 56

Le Quai du jazz
25, rue Ahmed El Moqri 022 94 25 37

La Maison du Gourmet
159, rue Taha Houcine  022 48 48 46

Le Rouget de l’Isle
16, rue Rouget de L’Isle  022 26 16 00

Poisson / Fruits de Mer

Le Pilotis
Bd de la corniche Tahiti Beach Club

022 74 84 27

Le Restaurant du Port
Port de pêche 022 31 85 61

La Taverne du Dauphin
115, bd Houphouet Boigny 022 22 12 00

Cuisine MÉDITERRANÉENNE 

Au Four à Bois
20, rue Jean Jaurès 022 22 17 18

La Toscana
7, rue Ibn Yaala El Ifrani 022 36 95 92

El Cenador
Route du phare, El Hank 022 39 57 48

Cuisine ASIATIQUE

Matsuri
21, rue Zaïd Bnou Rifaa 022 25 25 63

Kaiten
18, rue Oumaima Sayeh 022 25 25 63

Les bonnes tables à CasablancaInterview



Milk Products Morocco

50 g

2.5 kg

5 kg

10 kg

250 g

500 g

1 kg




